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Le maintien du parti libéral au pouvoir par le» progre*si 
tes coûterait au pays $27,071,000 soit plus d’un 

giillion par chaque vote des 25 députés de M. 
Forke.—Un régime d'économie?

L’opposition met le gouvernement au défi dès l’ouverture 
de la session. — “Nous sommes le plus fort groupe et 
nous réclamons le droit de soumettre notre program­
me au parlement” dit M. Meighen.

parlement n’a pris en considé­
ration un discours du tréne 
en l'absence du premier minis­
tre."

LES DECLARATIONS 
Dt M. MEIGHEN

L’ESPAGNE PREND DES MESU­
RES DE PROTECTION CONTRE 
LA CONCURRENCE ETRANGE­
RE DANS LE DOMAINE PRO­
FESSIONNEL.
DECISION.

UN ETRANGE PERSONNAGE EST 
ECROUE A PARIS. — JEUNE 
HOMME DE 27 ANS QUI SE DIT 
ENVOYE PAR L’ENFER.

L’APPEL ELECTORAL
Le chef conservateur rappelle en­

suite la raison principale invoqué® 
par M. King pour faire des élec­
tions en octobre dernier. Il cite la 
déclaration de M. King à Richmond 
Hill et à Régina où le premier ml-. 
nistre a affirmé que seu! un gou­
vernement qui dispose d’une forte 
majorité peut résoudre les problè­
mes du jour et que si son gouverne­
ment avait eu cette ‘majorité il 
n’aurait pas fait d'élections avant 
1927.

On a fait des élections pour une 
seule raison : libérer le gouverne­
ment de la tutelle des progressis­
tes. Maintenant qu’il a perdu sa 
majorité d’une voix il vient en 
chambre demander l'appui de ceux 
dont il voulait se libérer en faisant 
des élections.

Nous avons le droit de présenter 
notre programme au parlement et 
nous le demandons parce que nous 
sommes le plus fort groupe.

Et M. Meighen termine en disant 
que la voix du peuple doit être en­
tendue et obéie.

Le parti progressiste a clairement fait comprendre à M. King qua • | 
s’il appuie son gouvernement le chemin de fer de la baie d’Hudson 80l%r|fl 
parachevé.

M. King, dans l’ouest, au cours de la campagne .électorale, n'a pas 
hésité ^-affirmer que si le gouvernement reçoit l’appui des progressistes 
ce chemin de fer SERA PARACHEVE.

Il n’est donc.pas injuste pour le gouvernement de dire que s’il 
maintenu il devra remplir cette promesse: les progressistes l’exigent, Ж 
M. King a accepté cette condition. Le contrat est fait. Si les progressia-^" 
tes appuient le parti libéral le gouvernement devra agir.

Que coûtera ce chemin de fer? M. D. W. McLachlan, chargé depuis ' 
16 ans, comme ingénieur, de la direction de cette entreprise a calculé 
que le parachèvement coûtera 127,071,000.

Ce qui veut dire 27 millions pour 25 votes.
Plus d'un million par vote. Et cela explique pourquoi on ne peut 

pas réduire les taxes et le coût de la vie.
Les amis du gouvernement se réjouiront de sa victoire mais il n'em- 

péche que ce sera à LEURS DEPENS.

le gouvernement puis- 
essentiel que le pre- 
soit en Chambre.’’

UNE SAGEIL N’Y A PAS DE GOUVERNEMENT Paris. — M. Laurens, commissai­
re de police du quartier Necker, 
voyait entrer ces jours derniers 
dans son cabinet, un homme âgé 
d’environ cinquante ans, les che­
veux en broussaille, l’air hagard. 
Cet homme était poussé par un 
chiffonnier du quartier, M. André 
Malmesat, vingt-sept ans, demeu­
rant cité Blanchard.

-—Que se passe-t-il? interrogea 
le magistrat.

—Je suis envoyé des enfers pour 
allumer des foyers sur votre planè­
te. répondit l’homme.

Alors le chiffonnier expliqua son 
affaire.

—Ce malheureux, fit-il en dési­
gnant son compagnon, a perdu la 
tête. Ces temps derniers, je consta­
tai des fréquents commencements 
d’incendie dans la baraque qqi me 
sert d’habitation. Je me promis de 
veiller. Hier soir. J’ai surpris cet 
homme — qui est mon commis — 
au moment où, une fols encore, il 
tentait de mettre le feu à un tas 
de chiffons voisin de ma maison. 
Voilà pourquoi, monsieur le com­
missaire, je vous l'ai amené.

Le pauvre fou a été dirigé in­
continent sur l'infirmerie spéciale 
du Dépôt.

"Pour que 
agir il est 

1er ministre Parce que le ministère est en minorité, parce qu’il n'y a 
pas de premier ministre et parce qu’après avoir perdu 
la confiance du peuple le ministre s’est mérité sa 
réprobation. — M. Meighen se place uniquement sur 
le terrain constitutionnel.

Le gouvernement espagnol vient 
de publier un décret aux termes 
duquel les médevins, ingénieurs, 
avocats et dentistes étrangers ne 
pourront plus exercer leur profes­
sion en Espagne, à moins de se fai­
re naturaliser et de repassty un 
examen dans une université espa-

Le décret vise, en général, tou­
tes les professions pour l’exercice 
desquelles des diplômes sont exigés. 
Echappent seuls à cette interdic­
tion, les ressortissants des Etats 
ayant signé un traité de réciprocité 
avec l’Espagne et ceux qui, avant 
la promulgation de ce décret, ont 
obtenu une autorisation, en bonne 
et due forme, de s’installer en Es­
pagne.

Le nouveau décret interdit éga­
lement la mention de titres univer­
sitaires étrangers sur les cartes de 
visite ou dans des annonces.

Peut-être trouvera-t-on ces me­
sures tant soit peu sévères. Il vaut 
tout de même mieux, à notre avis, 
pécher par excès de nationalisme 
que de se laisser envahir sans con­
trôle par les étrangers, comme nous 
le faisons.

ne peut prendre 
le discoure du 

été présenté par un

"Le parlement 
considérationLIMITE] >ne qui lui a 

„vernemcnt qui n'a pas de pre- 
Chambre’’.1er ministre en vm.ux

seulement le gouvernement 
le droit de rester au pou- 

toute mesure proposée 
cette chambre est nulle 

eflet et c'est le devoir du 
tentent de la révoquer."

LE GOUVERNEMENT REÇOIT"Non«1 SON COUP DE MORT-a pas 
oir mais 
ar lui en 
t sans ;La question de confiance a été posée au parlement dès la première 

journée de la session avant même que l’adresse en réponse au discours 
du trône soit proposée.

Mais avant que le débat décisif fut déclanché M. Meighen a déjoué 
la manoeuvre du gouvernement qui en prenant la Chambre par surprise 
voulait choisir lui-même le terrain où devait s’engager la bataille. L’op­
position protesta et remporta une première victoire sur le gouvernement 
en posant elle-même la question de confiance.

Le débat, après les escarmouches préliminaires, dont l’opposition 
est sortie victorieuse, fut de courte durée: les deux chefs parlèrent 
brièvement et ne furent suivis que de M. Woodsworth. 
lundi et pourrait se prolonger toute la semaine prochaine.

L’ATTITUDE DE M. MEIGHEN
En posant, dès l’ouverture de la session la question de confiance, 

M. Meighen nie au gouvernement libéral le droit de rester au pouvoir et 
réclame, pour les conservateurs qui sont le plus fort groupe.en Cham­
bre, le droit d’exposer leur programme.

Il s’est placé uniquement au point de vue constitutionnel pour af­
firmer que le gouvernement actuel usurpe le pouvoir parce qu’il est en 
minorité et qu’en l’absence du premier ministre toutes les mesures qu’il 
propose sont nuis et sans effet.

Il a rappelé la raison d’être des dernières élections: libérer le gou­
vernement de la tutelle des progressistes et lui donner une majorité très 
forte, majorité absolument nécessaire, disait M. King, pour que le gou­
vernement puisse résoudre les problèmes du jour.

Non seulement M. King ne l’a pas obtenue mais il est aujourd'hui 
en minorité et П vient devant le parlement demander l’appui de ceux 
dont il voulait se libérer.

M. Lapointe, au nom du gouvernement a faiblement répliqué en 
gisant que cette question doit être décidée par le parlement et en disant 
que le ministère sera maintenu.

M. Robert Forke, le chef progressiste, ne s’est pas prononcé. Il 
parlera, selon toutes probabilités lundi. On peut s’attendre que, comme 
ancien libéral, il appuiera le gouvernement tout en affirmant son indé-

CCAVATION, 
[ON D’EGODl 
1E DE

Si
«“Noue sommes le plus fort grou- 

et nous
amettre notre programme au par­
tent."

LE SOLEIL 
SE MEUR

REVE DEréclamons le droit de
FER.

BOCHESfcDOUGALL
élection"M. King a fait une 

me le but expresse d’obtenir une 
ajorité suffisante et il est main- 
liant en minorité.”

>>•:NOTRE SOLEIL DIMINUE A UNE ; 
RAPIDITE EXTRAORDINAIRE. 
UNE AGONIE D’UN MILLION 
D’ANNEES.

L’ALLEMAGNE ANNONCE UNE 
ÔUERRK SANS SOLDATS EN 
1927.—A N ЕЛ NTI8HEM K NT DE 
LA FRANCE.

Il sera repris

"Le gouvernement qui a depuis 
ggtemps perdu la confiance du 
Bple s’est mérité sa réprobation. 
DUS croyons 
wtitutionnel et nous voulons que 
li écoute la voix du peuple”.

"M. King a déclaré à Richmond 
Ш, en annonçant les élections: 
je ne crois pas qu’un gouverne­
nt qui ne dispose pas d’une ma- 
irité très forte puisse résoudre les 
bblèmvs du jour”. A Régina il 
Itotait qu’un gouvernement sans 
Bjorité ne peut pas administrer 
[pays et disait même que s’il avait 
l en Chambre une forte majorité, 
â'aurait pas fait d’élections avtynt 
127. Il a fait des élections pour 
tolr cette majorité et il ne l’a pas 
kenue".

M. LAPOINTE
M. Lapointe réplique en disant 

que le gouvernement en restant au 
pouvoir ne faisait que son devoir 
et qu’il appartient an parlement de 
décider de la question de eonfian- 

II nie les accusations d’usur­
pation mais admet que le résultat 
des élections n’a pas été décisif.

M. Lapointe ne voudrait pas que 
les progressistes s’abstiennent de 
voter parce que c’est leur devoir, 
comme représentants du peuple de 
se prononcer sur la question, 
annonce que le gouvernement ser?^ 
maintenu et cite des précédents an­
glais pour prouver que ce ne sera
pas la première fois qu’un gotiver- •H-X-X-X-W-W-I-X-X-W 
nemeht est maintenu de cette fa-

*i~>
Kansas City. — Le sol*ti -perd і 

quatre billions de tonnes à la se-- 
coudé. Cette affirmation a été fai­
te par le Dr Charles St. John au 
congrès des astronomes américains' 
ici ces Jours derniers.

La matière solaire se change ra- , | • 
pidement en hélium qui est plus jfjj 
léger que l’air. De sorte que le 
leil à chaque seconde est 4 billion»-^ 1 
de tonnes plus léger. Male c’est de ~ f 
cette façon que le soleil peut éclai­
rer et être un foyer de chaleur.

La grands question est de savoir 
pendant combien de temps le soleil 
pourra ainsi perdre 4 billions de 
tonnes à la seconde. Il se meurt 
main son agonie peut durer des 
millions d’années.

Berlin. — Les nationalistes d’ou- 
tre-Rhln viennent de faire paraître 
une brochure de prophéties politi­
ques destinées à entretenir le peu­
ple allemand dune l'Idée des plus 
rapides et des plus brillantes re­
vanches.

Ces prophéties, en effet, annon-

au gouvernement

6806 - 6808

Un escroc qui voulait 
faire décorer un policier

nt:
"Pour 1926: Le traité de Ver­

sailles est déclaré caduc et nul. Les 
dettes de guerre sont supprimées. 
Rapprochement entre l’Angleterre, 
l’Italie et l'Allemagne; 
mlère colonie est restituée au 
Reich.

"Pour 1927:

\reer
II

ETC.
une pre-

Il promettait à tous des dé­
corations si on voulait 
bien le payer. — Il tombe 
enfin dans le panneau.

IL EXPIE SA VIE 
I DANS UN MONASTERE

Guerre dans les 
Balkans. Guerre entre l'Angleterre 
et ses colonies. Anéantissement et 
soumission de la France (rien que 
ça!) après une guerre sans soldats, 
par avions et gaz délétères..."

Voilà on le volt, les bêtises qui 
recommencent! Mais la brochure a 
un succès fou, comme on pouvait 
le penser. Méfions-nous plus que ja­
mais d’un peuple capable de s’exal­
ter sur de pareilles "prophéties”. |

Pour excuser da défaite person­
nelle de M. King il dit que Sir John 
MacDonald a été défait en '8 78 et 
que M. Meighen l’a aussi été en 
1921
réélu et qu’il rentrera au parle­
ment par la grande porte.

"Le gouvernement, dit M. La- 
pointe, ne tient pas à rester au pou­
voir si le parlement ne le veut pas.” 
Le gouvernement se soumettra à 
cette décision quelle qu’elle soit”, 
dit-il en terminant.

Bay
-s*pendance."M. King a demandé au peuple 

| le libérer de la tutelle des pro- 
II a été défait et il 

ent en Chambre demander aux 
ogressistes de le maintenir au

Paris. — L’attention de la police 
judiciaire était attirée récemment 
sur un nommé Joseph Le Goff, né 

Ile б janvier 1872, qu'on lui avait 
’signalé comme vivant surtout d'ex­
pédients.

Ancien Industrie! ayant fait de 
mauvaises affaires, Le Goff s’étalt 
mis à fréquenter les champs de 
courses, et ce qu’il en retirait, joint 
aux escroqueries cu’ll commettait, 
lui permettait de mener joyeuse

Il est à prévoir que le groupe progressiste prendra sur cette ques- 
Personne ne peut pronostiquer avec assy- ON OUBLIE TROP | 

NOS PAUVRES
New - York.

Guillaume Knobloch Sebastien , [ 
Droste, un aristocrate aile- j h 
mand et un viveur du Broad­
way vient de se convertir et Л 
d’entrer dans un monastère 
pour "expier ses péchés et 4 ’ 
ceux qu'il a fait commettre." < > 
Il a annoncé cette décision 
dans une lettre qu’il a adres- 
sée au "New York Journal". 4 ’ 

"La Sainte Eglise catholi- ; ’ 
que m’a reçu dans ses bras « - 
pour me faire oublier les dis-, , 
sipations du monde.” \ ’

Il y a 4 ou 5 ans le baron * ’ 
a été déshérité par son père le < ’ 
baron Hugo Von Knobloch < * 
président de la chambre de « ► 
cominerce de Hambourg. ‘ ’

Le baronI, CANADi Il ajoute que M. King seration une attitude hésitante, 
rance l’issue de ce premier engagement mais on peut dire en toute assu- 

le ministère King a reçu hier son coup de mort et qu’il nerance que
pourra pas survire quel que soit le résultat du premier vote.

LE DISCOURS DU TRONE
BOSTON. Le Cardinal 

O'Connell disait au cours d'un 
sermon ces Jours derniers que 
les millionnaires oublient trop 
les pauvres. "C’est très bien 
de donner *de 
promouvoir mais n'oublie-t-on 
pas trop ses frères moins for­
tunés. Pourtant la charité est 
l’essence même du christianis­
me." Le Cardinal dit. qu’il a 
beaucoup d’admiration poVtr 
les millionnaires qui ont eu 
d’humbles débuts mais il sem­
ble que la fortune leur a fait 
oublié ceux qui peinent com­
me lis ont eux-mêmes peiné.

Le programme du gouvernement élaboré dans le discours du trône 
est le prix que le ministère offre au groupe progressiste pour son vote.

Le ministère offre:
lo l’Immigration intense que réclame l’ôuest: $10,000,000;
2o le chemin de fer de la baie d’Hudson: $27,000,000;
Зо le crédit rural: $50,000,000;
4o pas d’augmentation du tarif;
бо le retour des ressources naturelles à l’Alberta.
Pour le reste du pays on offre l’aléatoire:
Ontario, Québec, la Colombie Anglaise qui demandent la protection 

tarifaire auront une commission consultative du tarif qui décidera si 
quelque chose peut être fait pour eux.

Aux provinces maritimes on promet une commission royale qui fera 
enquête pour savoir ce qui peut être fait.

L’ouest a des promesses précises, des offres concrètes: le reste du 
deux commissions pour décider si l’on doit lui accorder quelque

fDSOR
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ZLES DEPUTES TURCS 

DEVRONT MAINTENANT 
PORTER UN UNIFORME

M. Woodsworth, travailliste, se
dit indépendant des deux 
partis et se contente de dire qu’il 
jugera chaque mesure suivant son 
mérite.

sa fortune pour

N UN JEU DU MOT
rDans la coulisse du parlement 
l a entendu le jeu de mot sui- 
kt sur la ргосйлИпе aventure élec- 
Fle de M Kmg4 "Bien que le

D’allure élégante, toujours mis 
avec soin, la boutonnière orn£e de 
la rosette de la Légion d’honneur, 
il savait inspirer confiance, et les 
naïfs s’y laissaient prendre. Et les 
ambitieux aussi. Car ce que Le Goff 
promettait surtout à ses futures 
victimes c’était, grâce à ses sol- 
disaut et puissantes relations, de 
les faire décorer. Et comme il avait 
soin d’ajouter chaque fois qu’un 
tel service, selon lui, n’était Jamais 
payé assez cher, on lui versait sans 
marchandage aucun les sommes, 
parfois assez Importantes, qu’il ré­
clamait.

IM. Carmichael, progresiste, fait- 
ajourner le débat à lundi. UN PARLEMENT UNIQUE.— LE 

VENT DE MODERNISME CHEZ 
LES TURCS.

:n
fT L’EST pris d,e se présenter 
і Russell M
iellement

LES ESCARMOUCHESKiiyg sera EVAN- 
candidat dans Ce n’est qu’après une heure de 

débat — escarmouches préliminai­
res entre le gouvernement et l’op­
position pour établir sur quel ter­
rain la lutte allait s’engager—que 
la bataille décisive se déclancha 
par.wune violente attaque de M. 
Meighen contre le gouvernement.

Au début de la séance M. La-

Paris. — Le Parlement turc sera 
unique dans le monde entier, et 
voici pourquoi. Le vent de moder­
nisme qui souffle en Turquie n'a 
pas épargné les députés turcs. Les 
membres de tous les autres Parle­
ments peuvent s’habiller selon leur 
goût. Nous avons eu à Paris un 
député eh blouse. Le règlement de 
la Chambre n’interdit certaine­
ment pas à M. Painlevé d’y venir 
coiffé d’un fez «écarlate, ou à M. 
Briand de porter un kalpak d'as­
trakan. Quant aux cravates, la cou­
leur est laissée au choix de nos dé­
putés et sénateurs.

Il n’en sera pas de même pour 
les députés à Angora. Les Turcs, 
qui prennent du modernisme à 
pleines mains, veulent régler tout. 
Donc, l’Assemblée nationale d'An- 
gora va voter une loi réglementant 
la tenue des députés à l’intérieur 
du Parlement, en ville et dans les 
cérémonies officielles — jusqu’à la 
couleur de la cravate. On annonce 
déjà que le e,Port du chépeau en 
ville sera obligatoire.

ÎOtt.
BATHE LOB* 

і 10 à 12

Il 10 à 12 F
Il—Matinée ■ 
soirée

ilchose.UNu. IN VITATION 
In affirme dans les milieux par- 
5* Ьіген que M. Alfred Goulet, 
Ш de ntuesell, a été officielle- 

par le parti à démis­
es-b faveur de M. King.

Voilà le programme du gouvernement qui demande la confiance du 
parlement après avoir perdu celle du peuple.

voir voulu prendre la chambre par 
surprise. L’ordre du jour ne fait 
nullement mention de cette motion. 
On a même voulu tromper le par­
lement parce que K. King a déclaré 
ces jours derniers que le gouverne­
ment a l’intention de rester aux af­
faires tant que l’on ne posera pas 
la question de confiance. "Ce que 
l’on voulait c’est que le débat sur 
cette question ne soit engagé qut 
lundi", dit M. Stevens.

NAISSANCE
et les conservateurs 1,466,000 ce 
qui leur donne une majorité de 
200,000. Ce résultat prouve sans 
équivoque que le gouvernement a 
perdu la confiance populaire. Il 
n’empêche qu’en dépit de ce résul­
tat le parti libéral demande la con­
fiance du parlement et se dispose 
de garder le pouvoir encore pen­
dant quatre ans.

M. Meighen affirme que jamais 
dans l’histoire parlementaire un 
chef de parti en minorité a tenté 
de garder le pouvoir. "Ce que de­
mande le parti libéral défait c’est 
qu’on lui permette de rester enco­
re quatre ans au pouvoir.”

LE PREMIER MINISTRE

MISE AU DEFI BERUBE — M. et Mme Ephrem 4 
Bérubé, d’Ottawa, ont le plaisir de 
faire part à leurs parents et amis 4 
de la naissance d’une fille, bapti­
sée sous les noms de Marle-Eugé- , 
nie-Noélla-Isabelle. Parrain: M. Lu­
cien Barrette; marraine: Mlle Léda | 
Lemieux, cousin «t cousine des pa­
rents de l’enfant. Porteuse: Mlle A 
Dorilda Lemieux.

"Le parti libéral qui a, de­
puis longtemps, perdu la con­
fiance du peuple vient de se 
mériter sa réprobation. Quel­
les que soient les opinions qui 
nous divisent, nous 
rester fidèles aux principes de

pointe, au nom du gouvernement 
posa la question de confiance en 
proposant une motion déclarant 
que "le gouvernement est justifia­
ble de rester aux affaires."

Le chef de l’opposition souleva 
aussitôt un point d’ordre déclarant 

le gouvernement n’a pas le

Г LES PRECEDENTS
précédents de la première 

®ce de la session.
|o. Le discours est lu à la se- 

Journée au lieu de la pre-

LE GOFF
Les inspecteurs Martin et Métra', 

de la brigade de M. Can*, commis­
saire à la police judiciaire, avaient 
été chargés de surveiller Le Goff. 
Les deux policiers, après quelques 
jours de filature, réussissaient h 
entrer en relations avec Le Goff, 
qui parut enchanté de ses nou­
veaux amis. Martin, tout en cau­
sant, s’était donné comme capitai­
ne au long cours et oncle de son 
collègue Métra, dont~tl vanta l'hé­
roïque conduite pendant la guerre. 
“Et dire qu’il n’a même pas pu 
obtenir la médaille militaire." 
"Qu’à" cela ne tienne, répliqua aus­
sitôt Le Goff, je lui en ferai avoir 
une autre; il aura la Légion d’hon­
neur." L’amorce était Jetée, l'es­
croc y mordait.

devons

ery la démocratie et du gouverne- 
Quelle que

droit de présenter cette motion 
sans avis préalable "Le parti libé­
ral semble vouloir prendre la cham­
bre par surprise mais on lui per­
mettra pas de violer ainsi la pro­
cédure parlementaire”, dit-il.

ment constitutionnel.
soit notre opinion pollti- 

voulons tous que la

w. Le premier ministre n’est 
l député à l’ouverture.
°" question de confiance est 
^ ayant même hue l’adresse en 
®nee aQ discours du trône.
Fl Le gouvernement' demande 

Orne un vote de confiance.

M. BOURASSA
>1 Henri Bourassa, indépendant, | 
Ui ie que le débat soit ajourné 

à lu».di, "afin, dit-il, que la cham­
bre reprenne ses sens".

On débat quelquês instants cette 
proposition. L’opposition maintient 
que l’on ne peut pas 
débat sur un point d’ordre. M. La- 
pointe suggère qu’on lui permette 
de proposer cet ajournement. La 
gauche ne démord pas et le prési­
dent pour mettre fin à ce premier 
engagement invite M. Bourassa à 
retirer sa proposition d’ajourne-

II,y consent et le président re­
met à lundi sa décision sur le point 
d'ordre soulevé par M. Meighen.

SECOND ECHEC

que nous 
voix du peuple soit entendue” 
a déclaré l’hon M. Arthur 
Meighen, le chef de l’opposi­
tion conservatrice, en propo­
sant son amendement qui po­
sait la question de confiance.

L’absence n'est-elle pas une vi­
vante mort?Pi
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LE POINT D’ORDRE
l-'OITRE ET LA DEMANDE

L’offre
ajourner leM. Lapointe répliqua que le mi­

nistère a. par tradition, le droit 
onsabilltés en

NE
SES RAISONSne répond pas toujours 

la demande c’est peut-être pour 
fette raison que M. K4ng hésite en- 
re Prescott et Russell. Démission- 
er comme député est un sacrifice 

nWTAR er80nnel ct en politique, quand on 
01N1A “ c“"“« un peu le secret, l'offre

"t répondre it ia

“Le premier ministre est en 
raison de sa fonction suprême 
le seul porte-parole de la na­
tion et l’interprète de la Cou- 

auprès du parlement.

d’assumer 
profitant de la pre’mière occasion 
favorable pour aborder une ques­
tion très grave qui Intéresse le pays 
avant même que l'on ait commencé

Le chef de l’opposition nie au 
gouvernement le droit constitution­
nel de rester aux affaires:

1—parce qu’il est en minorité; !

Tous les auteurs constitution­
nels sont unanimes à dire qu'il 
est le seul pouvant tenir ce 
rôle essentiel. Il personnifie 

'le ministère auprès du parle- 
est l’unique Intermé-

LE SIFFLET MENEle premier minis-2—parce que 
tre qui doit être présent n’est pas 

tenir le rôle es 
d’intermédiaire entre, la 

et le parlement, rôle

le débat sur l'adresse. "La ques­
tion de confiance, dit-il, doit d’a­
bord être décidée par les représen­
tants du peuple en Chambre.”

C’est la première question et le 
gouvernement la pose avant toute

4AU VIOLONUN RENDEZ-VOUS 
Rendez-vous fut pris pour le len­

demain dans un café pour consti­
tuer le dossier et faire les démar­
ches nécessaires. ?

“J’ai des amitiés précieuses dans 
la police, dans les ministères, avait 
déclaré Le Goff. et nous réussirons 
certainement.”

demande. en chambre pour 
scntiel

LU PERSONNEL Londres. — Un portier d’hôtel 
a appris mardi soir à ses dépens 
qu’il est défendu de siffler pendant 
la nuit dans les rues de Londres. 
Comme il appelait un taxi, des po­
liciers s’emparèrent de sa personne 
et le conduisirent au poste.

Cette arrestati -n qui a été opé­
rée en vertu d’une loi promulguéè 
pendant la guerre et qui défendait 
de siffler dans les rues pour éviter 
toute confusion avec les signaux 
de la police en cas de raid aériens, 
est la première qui ait été effectuée 
depuiç, l’armistice en vertu de cêt- 
te législation spéciale.

Couronne 
que, seul, il peut tenir;

8—parce que le gouternement a 
fait des élections générales pour 
obtenir une majorité et qu'il est en

ms le ment et 
ilaire entre cette chambre et 
la Couronne. Pour que le par­
lement puisse agir il est ES 
SENTIEL que le premier mi­
nistre soit en chambre.

"Je maintiens, affirme M.
cette chambre

nouveau parlement, si
r remarque plusieurs, absences, 
a 110 nouveaux députés. Une 

»ne d’anciennes
Quand M. Lapointe propose en­

suite l’ajournement du débat sur 
l’adresse le gouvernement subi un 
second échec. M. Meighen proposa 
aussitôt un amendement qui posait 
la question de confiance en décla­
rant que le gouvernement n’a pas 
le confiance de la chambre.

M. Lapointe soulève un point 
d’ordre mais le président écarte son 
oLjection en déclarant l’amende­
ment Meighen recevable et le dé-

- M. R. FORKE
Le chef progressiste dit que la 

question est grave et qu’il serait 
juste d’ajourner le débat à- lundi 
prochain.

L’hon. R. B. Bennett, conserva­
teur, maintient que M. Meighen a 
raison de soulever un point d’or­
dre parce que le gouvernement n’a 
pas donné l’avis qu’il est tenu de 
donner.

L’hon. H. H. Stevens, conserva­
teur. accuse V" m'.r‘stère d’a- bat

DE figures dont 
obert Rogers, sir George 

r‘ ’ Henri Bourassa, revien- 
Parlement après une ab- 

plU8 ou moine prolongée. Des 
Qui siégeaient dans"

eSc0Prerlement 126 8euiement

-
minorité;

Tél. Queen 2Ю4
les conservateurs4-t-parce que 

commuant le plus tort groupe, ont 
lo droit de présenter leur program-

(Sulte à la page 6)RHUM*11 Meighen, que 
n'a pas le droit de prendre en 
considération le discoure du 
trône parce que le gouverne­
ment n’a pas de premier mi­
nistre qui est le seul Intermé­
diaire entre la Couronne et le 
parlement.”

"Jamais, dit-il encore, un

BANK STREET 
TAXI

E «pûtes me au parlement.
LE REGIME SEC 

Détroit. — Le régime sec de la 
prohibition a été marqué par 137 
mofts duos à l’alcoolisme en 1926 
à Détroit comparativement à 104 
en 1924.

EN MINORITE
"Aux dernières élections le peu­

ple a choisi 133 candidats opposés 
au gouvernement", dit M. Meighen 

le cabinet libéral 
minorité. Les llbé-

en chambre.s.tatlq SEPT SEDANS

Ш» RU! BANK 
A. GRAVEL OTTAWA.

«ra la
C O D. tuuteqll, à gauche de M. La- 

■ qui tait vis-à-vis à celui de 
IM ЇЇ,™’ é,alt vlde- C'est celui
p- King—le

Utlon>- 

4>enK >•'
pour prouver que 
est vraiment en 
taux- ont-x*tenu 1,266,000 votes Mpremier ministre.
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Vouloir UNE DEFINITION

Qu’est-ce qu’un premier ministre qui n’est 
І рд, député? Qu’e»t-« qu’un cabinet

. Bt huit ministres ne siègent pas en cham- 
| Qu'est-ce qu'un gouvernement qui n’a

* pM de majorité?
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L’hon. M. Meighen reclame le pouvoi■4
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